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Krit, ï* décembre. — Là séante de 

k m évtchea françaia. sW SU 
i ,p^riTi.rwiTfrVi eossutalissss.das 
J 5 T f r » i f — H U i saévarts tti » 
t n r n n l hssnrsit- •*•*'"'- françaises • 

" iiSSes iteHese «odultat 1H admirabu 

«ass* « «• * " * M ( ' M O * ss> Srs*» t sr 
_• «MlwiDtuL« (iflaira d'AlKi.U r - - " 
saflli*nt lea Swin dfl la Préifn 

Jsssiaicaioa. 
aillsurs, l i congrégation du Csuaile tend I 

it a !<KU las ffWbf-turawUi 
J de pMMit l q « ddSSSI 

l i l l I ni de t-, lnV». l ssr>'ge. NM ésfeuoes 
p*M«t-t)l F " «*»»••>• la si voir 11 un »«• 
rta»j« «tt a«rl * L'appel au pane serait légitime, 
teait l'appel (lavant messieiirs du Concile perd 
m dignité dau de* asasesotes. 
t Quand on connaît la congrégation actuelle de 
fe Propagande, on rit de voir nos parlameo-
Uirai ééfcnéfe te proteaaopat Irançaia.Auin'i-
tteas, it rVanee n'a ai» sukurdM que le 
afroit dcdwaer de l'argent. Vis mission i or 
vivant que de cette admirnuie œyvre qui s'ap 
frtUe la Propagation «a te foi. sBsvre frsnçiiai 
tst avbtime. Mais le gouvtMMkenl de la propa 
'fande à "Rome aMsetiaat S m cardinal qui fui 
'étalage de w 
jtout protectorat est enlevé à l* France quand 
lies mississB «ont dirigées par un L*dochow*à< 
(faiiléun an enfance) assiste d'nn Sentsm 
;lowiteJh. d'un Zitechi. d'un Limongian de Ve. 
MM •( d'une fouie d autre» petit* Allemand* 
pria eu Corae cm aoua ka TNISSII da tterliu. 

< t a réalité, ce a'eat «aa 1- pana eut deeide 
•ut faire et qui proaooe* {w*i pour te dogme) 
Il aal inoui que pour la Fraaee, il ne aelègui 

K ses ssuvairs a des Français, e'esl-S-dire i 
évoques. Une église nationale sera« un! 

éfttee relevant du pape, naaia non ne la grande 
dosMstieité du Vatican. 

Haau'a Innocent III. lee réunions esrdieali 
n«s ne tenaient devant le pape. Maintenant 
jtllea font (enuea hors de U praaaaaa du pape, 
ffca uf ne aur leur* infarnaaUaoa oa usésse qui 
«va signe pas. Catte ditéfntaaa parnétaeite don. 
Béa à dea xardaoaju ae itérait 

•BBwaaHa 

.ta ea rouge «a en viotet daat 
Voilà la grande livrée* a. 

boa aaar le aaanermecaeat 
aaa avenues, refaire 

, e nationale des Grégaire de Tour». 
lira de Pait ien . Ce • « aérait paa faire 

_ a a m e . C e a n f a i i . a u esntreire, aa éviter 
Une Egiine noie à Rime «a dort aaa être 
fegliae eaeteve dea bureaux roaaaiat. La France 
{et une ; le département de te Swne net uni aa 
•épartemeat du RttOae, sMis aa reapec dea 
jtkroita maéuete aana servage. On BMSitaat da 
L v M n'est paa aoumia aux réglée da rairie im-
Boaaei par fa préfet de la Semé, t i n s l'habitant 
Se L/an et celai de Paria nom aonanie égalr 
' att au chaf sf aux lois ds l'Etat. Ce a « vei 

K tei amis d'une Egliaa naùonaat, a'ant la 
I aa paae qui 

x i .aliène. 
i, e u e iatervnaéioa dae 

i D B B O N M B P Û N 

Nos Dépêches 
Parfit télignphiqueet téléphonique 

LM casdtdatnres Déroalède et Habert 

a Br_tcaai-.ee élections légiriat 
e de MU. Paol Démlëde et Marcel 

teaaraaét •______ 
«ea/ana aaaataaaéa de la Haw.e-C. 

' g}. Mnreel Halwrt eeraH présenté 
fcooMtet, aoa «ncteaoe ctresoteriMion dont le 
Mnfiaentaai actaat ett te comte Garenraaa. 
L 0*aat à M. Mraatéde, ea faveur duquel h 
Lif-H dea Patriote, fera nen effort principal, i 
M ataéaMe qa'on le prétenter*. non pat é Aa 
govmmt, c4 M. Mutac l'a remirtace, mau i 
Paria. On choiairait pour cela Boit une eireofli 
Wintian dajé ncnaiie aax ottionaliatea, soit ai 
toaataére aaa eireocscrieAiaa ceeuo*e par nr 
h a abe/j ate la avajoraté aainiatérieUe, cHle de 
laVBriaaoa par exemple ou celle de M. Loc-

Qs point assez délicat n'est pu aocore tran-
rsé, • • DéracOède est «a effet inéligible et 
fînaaae s'il avait te majarité. aaa eoncarreat ae 

t serait un sièg. 

la aaaoad eaa, ea asrait aasonr le aoceéi 
adversaire. 

Cent cette difficulté <nai fart hériter en ea m» 
aatte igtiv dw Patriatea 
M aa bai amr tea caadâdatarea Bn.tK.p_ee est 
•rngda partteHaaaaat, si l'an antaetee, comme 
ea.aat«aaatiea. tes aa_e_d*dnta à brtgèar deux 
Inaaè la «ta, M. MrMtéda sera* préeei-té * 
Taie à Paria at éaaa ta Cfcareate. 

T • 

delà 
est réuni 
On s'attend à 

avant de clore 

a été iaaaaa aniaii U . 

>r? ttîSmrfît'S •»: 
Dausaet, contienne da vive* attaeaan contre te 

Îoareroement m « j e t — . e e a m w t des io«k 
enta du monument BaaJin. 

I 
L'Qffù(r$9kt^ftgtm » 

LA «ITOAT-ON 
Paria, M deaamteM. - MM. Pranttt et P*i 
er ont aa c«t aarà^naUi aae antreiaje dea 

plus courtoises, Auaoae ddcinaa laaportaale a'< 
d'ailleurs aM prise. 

Le Figaro paraîtra aujourd'hui tans que L 

juaqu'à mardi prochain, date de. l'expiration du 
délai imoert» aux gérants, 

LA SÉRIE ROUGE 
ïïn TOUX docteur assassiné 

asaassinat da docteur Héul dont : 

La docteur Ketai teabija.it. au c s n t n de la alite. 
Isna I I Oan.'R'ie , un» tnauon derriér? : .quelle 
a trouve .a jardin daanaat aur is camHgne. 

L'habitation est enterrée entre ieux autrea 
naiiooi. noa loin de ia g_aéarn.ehe et prèa 
t'ua café restera aurcrl I W I tard dani te 

isisoa du docteur, quand il 

Le gendarme pénétra au 

bleaiureâ ou u n ; i t re( tee. 
Le geadartoe s'empressa de préfenir ses ca

marade. : qai fouillèrent immédiateaaeat la 
-aaieeo. te jardia et la campagne voisiae sans 
trouver la moindr. trace de l'assasain. 

Le récit de Ut victime 
Le brigadier Pinot interrogea alors le rieux 

docteur, qui lui fit le récit vu. vaat : 
Je reasis de .iîner. J'appelai ma viaills bonne et 

lui dit qae ie »ocys.i aoeovniod.r la f\i*fèt d'an 
pvre hfaîch*-u..«i la* pvov .'ampeche* 4a aa gâter. 

je sate 

ehambre t fonr 

i conde formé par le c 

tamedisteasant svanglé 

i banne qai, affolé* i 
i. Pois accompàgn* par c 

qoe ta porte donnant i 

,'siauiin avait eonjoiré dans li 

Tel est le rexit fait par le blessé tandis qu*. 
était allé quérir un de ses confrères, le doctei 
Lcgroi, xui accourut austitit. 

Mais, eaawsd par aaa récit et par la graade 
quantité de aang qu'il avsit perdoe, is visîltard 
perdit canaxtnaaace pondant qu'on pansait ses 
bleasuraa, et, malgré las soias ampressds qu'on 
lui a aroehaaéa, i'iaiortuaè expirait a une heure 
da mal». 

Lai blessures ri non pot le victime sont 
•tffreuaes.et il a fait* aa vieillard aae forte dosa 
d'énergie pour avoir pu se rendre compte lui-
même de c« qui n'était passé et pour faire le 

Une horrible blessure d'une longueur do 1* 
centimètres, partant du front, coapait l'arcade 
Murat-ére, le net et ta bouche. Le coup avait 
été si violemment porté qae les os avaient été 
broyée. 

On a constate dans 1* jardin, des traces 
ai» laissées par des individus portant 
chattssoas. Cas empreintes laisseraient aupfit. „ 
qu'il j a deux coupables, celai qai a frappé et 
un complice qui faisait le guet dans le jardin. 

La tôt a été carteinévQent le mobile da 
crime, car la tictioM panai, pour posséder uni 
jolie fortane. 

Cet assassinat a caaté une très vive émotiot 
dans la réffioa, où le docteur Réeel. en raisoi 
do sa profession et du mandat qu'il irai 
exercé, était très connu et jouusait de l'estinx 

JEUNE FILLE ASSASSINÉE 
aa Chemin de fer . 

Arraaxaxtoa du meurtrier. — Ses avem 
Nice, 90 décembre. — L'inditidu dont aow 
rons annoncé hier l'arrestation est bien l'as* 
sua de Mlle Hirsbrneoner. C'est un ne 

Vital qui avsit été arrêté pour roi d'i 
relis pbotographique* demanda ce matin 
gardien de lui donner un reïolter en decli 
qu'i. n'avait plus la courage de vivre. 

Le gardien' fit son rapport au magistrat 
tracteur. Ce dernier fit appeler Vidal, lui 
«ailla de ae pas désespérer en lui disant q 
peccadille pour, laquelle il était pouriuni, 
qu'Aggravée de vof (Vidhl était porteur A'i 
reiia pBoloarephiqaes volée k St-R .ohaél 
devait pas re décourager ainsi. 

•fha.^Bffectera qCTeJourX erfrcé. U te 

tea* daaaanda ateta h Hastripé quel nas-
aasp) des IfmmnoH lai t*tentt le pana. Vidal. 
rvaV nernbrie. Finsleaawt, te msgistrai. ea 
«naant k'acMaé pâlir, ae leva at Axant V ail. M 
dit. à bnilraourpoia. : C'sat voua (ai tMes l'ai-
aaain ! w 

Vidal a lofa, se sait a foadff* en larmes at 
avenu, sou trime. Il déclara qu'il avait rinnu la 
victime l'année dernière à Monaco, où elle était 
atiiotefée nhexuo eoofisaar. 

« Elle lui assit pramiason aanotir diUiL et 
an maaaravril, a la In de la aateon. Il lui f» 
axait uuO fr. qui devaient aervir à des achats di
vers pour ses loHette. en rue du m&rtege. Rêve 

fu, Urtruoe avait un amant et qu'elle avait 
eouné a eeTOi-cl les 6U0 fr. » 

Eiaapéré par te conduite de Gerlrude à son 
égard, n la suivit dimanche dernier t Nice, on 

Il attendit que le Iraia se mit ea marche pour 
sauter daa* un eoaapaniment et avait gagné 
celui da la victime etuue longue- diseussioa s'é
tait engagée entra aux 

A ua certain moment, exaspéré par les ré
ponses ds lisrtrude qui lui dëelaraét n'éprouver 
désormais pour lui aucune aff.ctian al qui sa 
refusait à lui readre son argont. Vidal aurait m 
rouge et aurait frappé is malheureune dont il 
aurait jeté le corps aur ht voie. Paie H aurait 
.futé sur te roia du edté opposé dana l'espoir 
l'échapper à la justice. 

U.nn Vidal, interrogé sur l'emploi de aoa 
;emps après le crime, a déclaré qu'il avait erré 
duraat deux jours à travers champs ot que soa 
iateation était pri.e de ae suicider alla dVchap-
ner aux 'i-mbles remords qui Lu torturaient. 

Nice, 31 décembre. — Une confrontation a 
.n lieu entre Vidai et la aosur de la victime. 
Mlle Gertrude ILr:b.uniier Va parfaitement re-

LE DRAME DE BOULOGNE 
L enquête de M. Lemerc ier — A r r e s 

tation de Marie Dompmartin — La 
testament — P r o p o s compr»-

mettants 
Paris, 31 décembre. — Msrre T)ompm*rtin a 

été conduite, dans la matinée d'hier, 115, rue 
Tbiert, en domicile de M. Lemonlt. La oejrqtii-

Joiénhine s déclaré au juge qu'elle i 

r le fait même qu'elle 
n a compris que Marie Dompmarti 
i mensonge en affirmant qu'elle a 

Or, l'assurince qu'elle disait avoir d'une do
nation n'était pas fondée. M. le juge Lemsrcier 
a ouvert hier les deux enveloppes trouvées la 
vaille dans le ooffre-fort de la victime. La pre
mière contenait le testament de Mme Lemoult 
ea faveur de son mari ; la seconde renfermait 
la testament de M. Leraoult, et ce testament 
instituait comme légataires, les psrenti de ce 
dernier. Marie Dompmartin a du avoir connais
sance de cette disposition, et son crime a eu 
pour but d'y suppléer. 

Du reste, elle séquestrait véritablement aon 
ami. elle interdisait a tes parents la porte de 
l'habitation et elle parlait gaiemeat du « nez » 
que feraient l'oncie et les nièces de Leraoult, 
lorsqu'ils se verraient déshérités. 

Ce ne sont 11 évidemment, que des urésomp-
Uens,'ruais a_sex sérieuse; pour que M. Lemer
cier ait pu, hier soir, ecrouer Marie Dompmar-

A.sissiiai d'un curéct de sa servante 
Continuation de l'enquête — L'opinion 

publique 
Montbriion, 31 décembre. — Le presbytère 

de Sainle-Agache est devenu un lieu de péléri 
nage pour tout te pays. La curiosité est vive
ment surexcitée a [a suite dea constations faites 

le garde champêtre Baceonnin.efliesquelles 

Oa avait émis des doutes sur la véracité des 
récits de M. Bicconnin. mais ce dernier affirme 
avec énergie la réalité des faits. Le ling? et les 
vêtements épars ont bien été rassemblés et 
entassés dans une corbeille : une cuvette s été 
même transportes du rex de-chaussée au pre
mier étage. 

Le garde fait remarquer du reste qu'il est 
facile de pénétrer dans le presbytère ; on n'a 
pss besoin de clef pour j pénétrer, car la 
graade porte ne fermé qu'a un tour et arec un 
crochet on peut aisément l'ouvrir. La petite 
porte de derrière, celle par laquelle ont du ve* 

r les pfffc] i 

souvient, la porte du fameux 
noir possède une serrure qui ferme bien, celle 
U, mail qui s'ouvre quand même lorsque li 
pêae est entré dans la gAche. Ceit du reste 
cette porte qui a fait plue pour l'arrestation de 
Simatis que toutes les'dépositions recueillie». 

L'enquête se poursuit avec activité. En effet, 
dan des meilleurs egents de la sûreté de Lyon, 

l ^ h u ï a î S E^\*1Z**fà£3^ W-lTTé» ereUatt" r4**e- « 1 ^ 1 
le pays un Jaistiau dp ranaa^aemaati qui. Oui-

ea«ssskd 
papsnes, rostMtuant de cfavaa Vceosnp< 
asjaej* an mdiviste quers.tsavaadésignoat ee< 
l'aeeeasia du curé Lardaret et de sa servante. 

Cet homme, dont oa prononce is aoas tout 
tesa, Battrait DU mtltrtsef aa joie aa apprenant 
la taita sa état l arroaUUaa de blasais et i ex-
ptaeHMheiireusedaaeetjteageooatriaua beaa-
coap t fortifier les soupçons qui Vêtaient mani
festes s son sujet. 

Un autre fait aient d'être signaU à l'Ililrae-
tiae. 

Ls nomulé Bearrat. ouvrier, travaillant 4 la 
toilerie Dirrret at Nouba, à Sainta-Agathe. de 
elare avoir aperçu a minuit, dans te nuit de 
vendredi k samedi, en regagnant aon logis, une 
lumière «eiairant ItttNrietir du proshytara. Celte 

personnage mystérieux s'était donné la peine de 
ranger des effets laissés en désordre dans le fa
meux cabinet noir. Il est vraiment regrettable 
que Bourrât n'ait pas immédiatement songe a 
nrévenir la gendarmerie. On aurait pu cerner 
le nreabjrtére et découvrir peut-être le visiteur 

Quel est ce personnage T Quels sont les raobi-

constater que l'opinion publique innocente Si 
matis et accuse quelqu'un du pays. 

Tous les payaana interroges ont répondu avec 
bésitalion et ont laissé l'impression de gens qui 
ne parleraient que si ceux qu'ils vUeat étaient 
hors d'étst de nuire. 

A h campagne, on criant le voisin et on a un 
« bœuf sur la langue, » talon une pittoresque 
expression, d'nuunr. plus que celui auquel pen-
sent les bonnes gins de la-bas passe pour re
doutable et les terrorise. 

Brière dans sa prison 
iar!res,'3i décembre. — llriére, dur 
in, reste toujours impénétrable. Il esi 

deux gardi 

Parfois, Brière se promène, rêveur, la tête 
basse. Il mange de boa appétit l'ordinaire de la 
prison et dort pendant la plut grande partie de 
m nuit. Il e-mie rarement avec ses gardiens et 
ne fait jamais allusion au crime, ni aux dèbi*!. 
Il reste parfois des heures entières, étendu sur 
sa couchette, rêvant, la tete dans sas mains. 

Mort tragique fan soldat 
Paris, H décembre. - U» jeune soldat sur

plis par deux agents en flagrant délit aux bon
nes mesura dans la rue des Trois-Portes, voisine 
de i s place Msubert, s'enfuit 4 tomes jambes. 
Les girdiens de la paix le poursuivirent, h pé
nétre dans la maison portant le numéro 166 du 
boulevard et monta précipitamment l'escslier, 
pour ne s'arrêter qu'nu sixième élage. La, ha-

Bnire temps, le malheureux s'était ranimé. 
Voyant reparaître des képis de gardiens de la 
paix, il se releva d'un bond, s'eianca dans la 
chambre de la locataire, dont celle-ci avait 
laissé la porte eatr'ouvene. il se hissa sar le 
toit, mais ne Dut t'y maintenir, t s s t la pente 
©tait raide, il g issa et poussant un grand cr 
vint s'abattre dans la rue. li se tua net. 

Son cadavre a été reconnu pour celui d'il 
rieur Lunier, appartenant au T2e régiment d'il 

Arrestation d'un notaire ù Nice 
Kict, 31 décembre. - M. Ju.ien Salai 

Les mineurs de la Loire 

i ob.e sstiîfaclioo sur tes reckara&uoai. 

Un déraillement 
Nantes,- 31 décembre. — L'exeres; 114, qui 

uart de Bordeaux k 10 heures io du so 
arrive k Nantes k 5 heures 19 du matin, 
raille vers 4 heures du matin au-delà de la gare 
de Bellevilie (Vendée). 

Huit wagons sont sonis des rails. Un empiové 
dea poste» a reçu des contusions nombreuses ef 
se plaint de douleurs internes. snaxM des roye 
geursoi des employés du trsin n'a été blessé. 

Il L'ÉTRANGER 
Allemagne jet Venezuela 

Ul imatum de l'Allemagne 
' Londres, 31 décembre. — D'après un télé
gramme de Berlin au Central News, le gouver-
neiaeat allemand enverrait sous trois jours m 
ultimatum au Veoeuals. L'occupation d'an 
port suivrait immédiatement. Las croisée» 
Jteysr et iiuttlie ont reçu l'ordre de partir 

fa et Fttlke 
L'accord aérait conslu entre les Etals-Cais M 

•'Allemagne B sujet 4* PaeDw de cette der-, 
(•re contre ÙÎVeneseaH. 
D'autre part, on télégraphie de Waaaiogion 

le Gouvernement se déclara satisfait da 
formel prie par l'Allemagne vis-a
ns retenir aucune [portion de terj 

ritesre venêsuéliea. et de s'ioaparer simplement 
daa douanes jusqu'à parte» pâte tuent des 

TOi yt̂ f̂ rOTpfroB flj n nlo 1 

que le G 
I engagea 

i et di Marscslbe. 

La 
L'eob.ee de Tweefontein — Comment 

Dewet se ravitaille — Important 

butin 
Londres, 31 décembre. — J'apprends ce soir, 
t le correspondant du Matin, de bonne source 

que I échec de Tweefontein est beaaooupnli 
ma ne le dis"' ' 
présent, le 

. /fragmenta, 
des tués, blessés et , 

Hais ce qu'il s'est bien gardé de porter a la 
nniiasance du public, c'esit q u e l'amslav-

c i e u v e x p l o i t d e D e w e t n v a l t puasr 
prlsicipaU o b j e t d e faslre tuassieF a o n 
nanliiti aie» Bssems, leai ajuusasaitéu c*»st-

Hldrrmhlr* de munition* et d'»p> 
proviwla>sanesBiesitM révanln d s n n |t-

quelque* n 

g l a n e s ! 

de la capture deaapirovisionns-
I est à présumer que lé public ao-

de sitôt la vérité complète ter 

Les pertes anglaiae 
Le VYar Office pablla une liste 
ire des perlas qae tes Anglais c 

Twjefontein. Elle comprend 50 blei 

0 officiers tués et 9 blessés ; de SI soldats tués, 
et de 30 soldats basses, soit l t t hommes mil 
hors ae combat. Quatre cents soldats, on le 

lit , te sont rendus et furent relâchés le lande-
lain par les lîoere. 
Toujours humain et généreux, Dewet avait 

Massacre de chrétiens en Chine 

t été massacres à 

1 .«'-sçion d ' H o n n e u r 
Réserve et année territoriale —Sont promi 

!\,do d'oftcivr Mit. te eoef de bataillon Uart-hand, 
risfanturi: 

tqttri* —Sont n( 

''i'i'vi 
iv : MM. le 

iînaesdaaaa 

Offir-iert dadminittrativn (Si 
- î«. ùiinajeao, ofliciar asdn 

'Bcole d'artillerie du 

; Bsqne, ingeai 
ta r.omp£g " ta r.ompsg. du Nord. 

unes au grade do cbe*a-
Lafotiriode, da \h- d'artitle-

. i . n <• 

,o. oft .cu 
le d'artill 
, MM. las ofticit 
s et ¥ • U. Kihn, officier 

ë&SBRfiB& 
Le Journal Officiel publiera auiourd'h 

nomin itioii au grade de chevalier de la L 
d'iionneui' de M. Lavrois, ancien maire, a 
iireud?nt de la :haubre de commerce de 

Médaille des douanes 
Le ministre des finances a, sur la proposîli 

du directeur général des douanes, décerné 
médaille d'honneur instituée par le décret du 

des brigsdei 

Winnei^ele — Get 

leur k Duuk-rqi 
tenra hm-k^rq 
e n » - fioedigfki 
îîr.(îad.era San 
Roubaix - Ca 
Osadie. h-igad 

Lvs — Ilsillea 
Bettemhot, pro 
Clerc, Jireuose v 

sersvelde — Lanroi 
s - Bsillcus.aoui 

Donker-
prépo*é t B»t'hj — Pré 

r. sons-brigadier à Roubal 
i Wattrelos — Vellj, ioa* 
- l ivrent, brigadier S Si , 

t Booabecqne — 

» Va tei 

t Coaaolre » Uonay, préposé 

et lenaVssiiaidtei <iasjig|a 

Le Journal ofltcM de mardi publie la tei «• 

| SasMte a» Prsnos dSBj 

• ' - . . • • ! ' . . . 

'" '* t- ' -~A i 1-- J i 'r 'aaa 11 I 
' aa ntéate temps sar la terftlalre bsseV 
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• ds tHraa" régnUlVs 
iinain^ «est f 

_ _ . s» franchit, 
as douant l u produit! da est Sitet 

LA LOI SUR LES ACCIDENTS 
U n o u i b l s u f i ^ e 
• ami, M. Colnion, maire de Louvroil, 

noua lignais un fait probablement unique, 
parmi tous l u cas bizarres qui aevrent l e pro
duire dans l'application de la loi sur les acci-

Un de sas administrés, M. Delbauve, qui fit 
partie du euros easédiUonce 1rs di Cbiae, d'où 
1 revint s u c Psal Caraon, d'Hiuttmoni, s qui 
l prodigua pendant la traversée, les soins fia 

plus louchants, fut renvoyé dsoi ss famille k 
Louvroil avec un congé de coavaiesceacs de 
troii mois. 

Complètement remis des fatiguas de te cam
pagne de Cbiae, il s'embaucha dsas aae usine 
de SotiS'le-Bois, et juste deux jours avant sa 

Téànlégretioo au corps, il fut atteint par U B 
morceau de fer qui lui creva l'œil. 

Dilbauva est entré à l'hooital militaire de 
ttaubeug*; H est soldat à l'armée active et 
jouit des avantagea (?) k ce attachés. 

lui doi*e use pension pour 
permaneole, le lait n' 

. . ilsqu'il ait aojourd'hu 
l'Btst, l'usine lui doit-elle 
d'indemnité temporaire en attendant lé règle 
ment de la" pension pour indemnité psrma-

s pose. En droit Tel est le eas curieux oui 
ift, la question reste à résoudre. Mais . . .. 
serait odieux qae es pauvre soldat français 

fût privé des avantages de la loi, justement 
parce qu'il sert son pays. 

Voilîi votre carnet Qui, ne réclamez à 
l'avenir, chez vos fouraissears, qse le 
Timbre-Express, le seul dont les prisses 
sont exclusivement délivrées par les corn-
raerçants de votre ville. 

ARMÉE ET MARINE 
ARMÉE ACTIVE, - Voici les 'nominations, 

promotions, mutations intéressant le premier 
corps d'armée que nous n'avons point signiléee 

F.tat-Umior gênerai. — Est promu central de 
brigade M. le colonel J. B, Uanetrti. da U<>* «'te-
famerie.dirtotear dt L'infiatarie an niniitère da la 

Infanterie. — Kat prema cotoul H. Briea, |iea< 

Sont nromat «nef de bataillon : MM. On^i i» , Sa 
Te, affecté au 8-, mainienu an coastil da gaarr# da 
i 18» région; Poaaigaoo, («lat intjjr), tffecté aa 

8t». 

^ 4t (Bajer). 

Alpnoate Brondy, vétérinaire en non activité an if* 

Gendarmerie. — EU proma chtf d'atcadron, H. 
Jules l'oyat, capitaine* ta garda râpablicaino (m-
fmteria). daiigné ponr commander la compagnie du 
Pif-dc-Catais t Arrs». 

a 2a W. 

ponr commander l'irrondistament da Paimbœuf, 
*" —\ nommés chef d'M«adron. | 

au 35e. clatsé an Ll*| H. i _ 
adjoint à ('atelier decuMiruc-

•* m. 
i du équipagei. — Est nommé lienteaiat. 

d'adminittratio» dt ta cltttt (tnbtiftmcei), M. Jo-
stpk Olta, en non activité pour iBArmiléâ tem;,o-
saiatiss, nfMgné pour le lsr corps d'irmaf. 

Corp* de tante. — Sont nommât msdtcin aiijor 
de 1rs claste, M. Alphomt Wattier, médecin ml-

-n 8 | drsgoni. déaigsé ponr U Tta 

l>! promu miûecln major ds 2e classe, M. Hhar-

i leur batterie; MH. 
te : Vigoié, dn ttt, 

Dooarèra, da 15», 

Cauchy. prénosé viaiienr t Bonlogna — bai 
nsié a KtanlM — Amoalt, préoosé vitit 
îlogae — Hàtllel, brigadisr k Bonlognt. 

Commerç»nt3, ne délivrA à vos cliente 
que le Timbre-Kxpress, le seul qui n'a 
jmsde mayaainelne(ailla concurrence 
et aucun de vous. 

Service d'état •nnjor. — M. Ane»!, capitaine d'îa' 
I.marie hort cadret, récemment dtiifiie comme 
(jffinsr d'ordonnance de 11. le génirtl adjoint aa 
comrtuttdtnt tnpérienr de U détenu d< Litlf. et 
qai n'a pai rtjoint, eat nommé a aa emploi dt soa 
gradua l'éttt-ntaior doemnmandant anpériaar de la 
déftate itt place» da groapt dt Verdun et dn gtm-, 
veraem«nt de Verdun. 

U. Sjhntrb. oaoiitiD* brtvaté ta IM rârirnsnt, 
l it mu ea actiri é hor* csdrta ponr Sfra affecté M 
service d'état-major etdaugsé poar servir, ta qna1-
htê d'officier d'ordonmnee, auprès dt II. la géof-
ral adjoint a i eommandant aanémnr tt la déftaia 
de L'il*. ( 

Infanterie. — II. Jouhiad capilaiot an St. pasas 
su Tie- M. Otisbvrt, oipitaisa «n 07a paie* ta Ste. 

Cavalerie. — H. de Boitgelis, major aa t* e o k 
rassiéra ett affecté an 7a comme ea*f d'tacadron. & 

ift*".'.— 

DÉTRESSE 
(HATERIVELLK 

Par Henri GERMAIN 

pnEMIÉRfi PARTIE 

StMrt6i l '«b««rM fMTMlof *> <«<• 

MWnr son «II»™, MIM «OI««1O d'une 
• • l i n iuaéAaJuabk, «I toute D»n 
n%, qo'cU» «utytit tt «tcour u «ih. 

if f i t » ! «Ik lUaJtteaJMin.tnuMue 
Tûir U distance qoi la séfwwt é» U 
• • 4 M F i l m ttatiauar trtf ItoW-

«11e eut Upmat le Tlllaie «• 

tt «ta jetf m Mttn émt U 

' nefeDootd* 
Ite^Auiw-

•ùbWSxt uvxsi «vanVssansf sssti 

rreteiiaTnfsTvj. sfeus-iM 
•ft f i n •Isxsssii A (me un 

Elle avtit à peine parcouru dans lu 
errai une cinquantaine de mètres qu'elle 
l'arrêta tuart i eoun secouée d'un frisson 

fpeaiTtHite. 
A iix pu d'elle, contre un Ae ces énor

mes blocs deegres nombreux en ces pa
rafée et qui, encastrés depuis des siècles 
dans la terre, supportent souvent nn cep 
de Mgoe, elle aperrevait iB liihouette 
vague d'un être humain dans «ne posture 
d'attente. 

Et comme elle deaeurait indéotee, aa 
milieu du sentier, Miraiyaée par la peur, 
n* homow se détacha de )*ombre.s'arança 
Tors elle. 

— Je vous ai fait pesu, ma lirajre feai-
me Y daaaanrtn-t-il donrement, d'un aoeent 
qai rr*atnU rien de menaçant. 

— Ba» aur, fit-elle, an peu rassurée par 
rattUads traatiaUU at Featfriear cassa 
4a r̂ Ketifra qn'ette examinait de tesite 
la puissance de son œil unique. * 

Et ssmsae ails rssnan[sa<t i n risses 
langue, ses cheveux tout blanc, elle fut 
asat à coup frappés par la lueur de son 
refard, par U anaase de sas yetii gris 
d'aeier. 

On donc af-je TU cas rsnx-la, pensa-
t-Dtle. 

L- Monsjaur n'est sang doaU pas du 
pars 1 datiattda-t-elle an»urt> etnease 
P T - Non, j« n'en suis fijft, réBUsJua-t-il 
trsatsaieDt, tonson la rssjgrdant arec alteii-
ttst. loi snssl 

Et >«Wsaasttit H traasslltit at s'aperce-
sot au'slls était boffae, 

— Vous êtes srobsBéaaayQt dcesviUa-! 

ge? fit-il, d'une voix qui semblait hési
tante. 

En même temps, il désignait du doigt 
l'amas confus et pittoresque des maisons 
de Blés mes, an-dessus desquelles émer
geait, sur le chemin du Roc, le modeste 
et lourd clocher de la petite église com
munale. 

— Non, je suis dans une ferme des en
virons... par là-bas, répliqua la Borgne, 
avec un grand «sate dans la direction de 
ls ferma des Frênes, et sans songer i re-
partir, préoccupée qu'elle était par la re
cherche de souvenirs lointains. 

— Ahtparli. .du côtédn château qui 
est en haut de la montagne, alors Y 

— ai peu prés. 
— Et, reprit-il plus vite, il est habité es 

ebaleau? 
— Ben sûr, c'est tsaiours Mme ls com

tesse dé Prseles avw M. Marcel. 
Mais pourquoi que TOUS me demandez 

ça puisque TOUS n'Dtes pas du pays f 
Et pais, je ns sala pas Traimsut qui 

VÛDS été» ? oonolut-eJle avec un accent de 
asénanas. 

*— Oh ' je sais an brave heaume, vous 
] pooves me croire, j'habite Chltaas-Thji 
, TJ depuis quelqaes jours, je me nomi 
msnsiear Jacques- * 

w diil dspius qasqu-es jours, pi être 
' xé Paria bep. «p» vatu AtaM k Ptm a »aat f 

— l*au>.,i^T«srÀs*ri<rue. 

— Ça c'est an pays que je ne connais 

imsT BMI, vous ares nn nom n i m 
DM «ttehii i rstsadr toat de mêtM tt 

çue. . 
— Mais fsut que je m'en aille, j'ai en

core da ahemio à taire, voyes-voos ? 
i disant cela, elle se remit en mar

che, liâUnt le pas peur i attraper le temps 
perda, tandis que l'inconnu qui l'avait 
arrêtés regardait pensif. *a silhouette s'ef-
faesr daa» les ténèbres. 

— Uns femme borgne, murmurait-il... 
eomoteotvilequi accompagnait cal homme, 
ee Julot, dans ls lugubre nuit du :t|> no
vembre IHTI.., Voilé qui est étrange I... 

Et justement si prés du château, si prés 
d'slls? 

Aurait-elle retrouvé son fila f... Et Dol-
talra se serait-il trompé relati semant a ce 
rsons horauis qai habits ls Roc f 

Anl Henés... ltauée... si j osais vaus 
voir, vous parler ? 

vrs mobilier de la rne de l'Arbre-Sec, si 
pompeusement décoré du titre de « Cabi
net d'affaires. » 

Le personnage était soucieux pins qoa 
jamais. 

f>puis quelques mois, la misère avait 
appesantis sut lui sa rade main, dans ce 

s justicier*. 
Les i, affaires, » comme il disait, em

ployant ainsi un eaphénvsme cyniqae.les 

laires n'allaient pas du tout. 
Depuis la tentative de vol, avec aggra

vation d'essai de coups de couteau, sur la 
personne' de M. Jacques, tentstiTe piteu 

. iseouiiu se remit sn 
route vers ta ville. 

Or, on l'a dsviné. cet homme était le 
vicomte ds Prestes, arrivé de lavant-
Teille chez son beau-frère Dotaire, et 
qu'ans iftvjnfttte ferc» «sait i*»ds*é. es 
soir-là, dauks lés environs do Rsc. 

V4 
a>y*«a> 

fi M»H * p#a •*** »*a: hmtres d« «a* 
Um lorsque M. UusBjssasa, ssaavoniiné le 
Fouinsud, se 1ers dû la misérable cou-

U l 

à la aimatre bande qn'll dirigeait, depni' 
de longnea années, dea subsides seule
ment suffisants & noujrir ces m jlbeureur 
escarpes «ans travail. 

Et las affiliés, pan i peu, désertaient, 
rMvisarrt -ainsi se, moyens d'action et Us 
eoaaaiona. 

La police, J'tillenrs, semblait depuis 
quelque temps, surieiller de trea prèa, 
let agissements de M. Dufreene, dont U 
prudence égalait la fourberie et la lieheté; 
M qai, par conséquent, n'osait tenter de 
lai-marne auaun aoup aataciau. 

Quanta Monseigneur do Sarin et t U 
I titWa. U*> ant'lto lai Mutai danwa-
ïatldèlea, lUilaiMtansaHnTra*. 

La aaaakaloiag* «aôaaait. ta, atUaaes 
! naclornao de.enaieot dijficila, aa diable ; 
à deu. rapnaat ilitlrtalt», il» tétaient 

laMorléa maltylroiteauat à dea aWotrale 

armés de re.olTers et assez impudenta 
pour s'en ser.ir carrément. 

Si bien que l'ignoble trio ne chantait 
plus, mais voyait arriver, avee une rage 
poltronne, l'instant délicat, et particuliè
rement pénible, où il faudrait à chacun 
de ses mombree illustres se faire arrêter 
en état de vagabondage, pour s'assurert 
au moins le raiu dn dépôt. 

Douloureuse extrémité, mais qui vaiai 
mieux encore que la mort par inanition, 
ou par plongeon daaa la Seine. 

Car ces êtres ignobles fanaient i la via, 
ni plus ai moins que des bravai gens. 

C'est i tout cala que pensait tnatement 
le Fouward, tont en te couvrant de la 
vieille redingote qui lui servait k la foi, 
de oouverture de. nuit, de vèUmeut de 
chambre et d'aabit dt ville. 

En un tour de main. U eut achevé sa 
toilette sommaire, rangé août 1, lit la 
vieiu pot à eaa ébréebé, pendu la loque 
de «il» jadis blannha qui lui tenait lia* 
de débarbouillai!-, et replacé la démêloir 
auqael il reniait Iroia dents, et i l'aida du-, 
quai il ramenait soigaeuseaveut aés raraa, 
ohevenx plats. 

Et, prêt i sortir S l'aventure, an quêta 
d'an rapaa nrabUmalique, i) taiafaaaU 
déjà aaa abapaaa, craaaeu. atead UoS 
noops frappât i lt parla.lui aaaoMareal 
la veau» da aa conoùra». t 

11 oavrtt aaMiùÏÏTi^aaxal prataé, . 

— Ont lettre oour fatal S» lapataa»*» 

^ ' 
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